














































































































MICRO·INFORMATIQIJE 
•• 

fois aller plus loin que le hard et 
donner un minimum d 'exemples 
pour que l'audacieuse maquette 
prenne VIE chez le lecteur ! A 
chaque fois que nous propose­
rons une « carte magique ", nous 
donnerons un soft COMPLET (en 
basic) pour permettre à chacun 
de l'exploiter. 

ATTENDEZ les connaisseurs: 
Ne nous quittez pas si vite 1 Si 
vous pensez : « avec 10 pavés ils 
vont allumer une led »,vous avez 
tort. Restez, il y aura à boire ! ! 

Comment dialoguer 
avec l'extérieur? 

N ous pouvons simplifier à l'ex­
trême l'organisation d'un 

ordinateur et dire qu'il comporte 
un certain nombre de casiers 
dans lesquels il est possible de 
déposer un message ou d'en 
consulter le contenu. Les casiers 
ce sont les ADRESSES, les messa­
ges les DONNÉES, et le fait de 
déposer ou de consulter une don­
née est géré par des signaux de 
COMMANDES. Ainsi en basic, si 
l'on écrit : POKE A, D, on indique 
que l'on va déposer un message 
(écriture) à l'adresse A, et que le 
contenu du message sera la don­
néeD. 

A l'inverse, si l'on écrit : 
D = PEEK (A), on commande une 
consultation (lecture) du mes· 
sage contenu à l'adresse A. La 
réponse, vous l'avez deviné sera 
D. 

Dans notre exemple, nous nous 
adressons à la RAM et à elle seu· 
le. Pour communiquer avec le 

78 

port d 'extension, le principe sera 
strictement identique. Les mots 
seront différent s : OUT rempla­
cera POKE et !NP se substituera 
à PEEK. Ceci est important, car le 
système « saura " s 'il doit 
s'adresser à la RAM ou au port 
d'extension, et ce uniquement 
grâce aux noms différents. En 
effet, il faut admettre qu'un sys· 
tème pouvant aiguiller vers 
65536 adresses différentes au 
maximum, s'il veut disposer de 
64 K de RAM accessible, a bien 
dü trouver une astuce pour 
augmenter ses capacités. Le prin· 
cipe retenu est simple et s'appro­
cherait assez du procédé de mul­
tiplexage bien connu des électre· 
niciens : toutes les informations 
sont présentes sur les lignes 
communes, et ce sont les signaux 
de commande qui rendent actif 
l'unique récepteur désiré. 

Un simple inverseur permet 
donc de multiplier par deux les 
points adressables. Ainsi les 
ordres POKE & F8F3, 0 et OUT & 
F8F3, 0 bien qu'envoyés à des 
adresses de même nom s'éclate­
ront dans deux zones différentes. 
Le premier ira en RAM, le second 
sur le port d'extension. L'« inver­
seur " est donc piloté par POKE 
ou OUT. Techniquement parlant, 
la reconnaissancce de ces deux 
mots se traduira par un signal de 
commande : IORQ, actif pour les 
demandes d'entrées-sorties sur 
le port d'extension et au repos 
pour les adressages en RAM. 
Comme de nombreux signaux de 
commande des CPC, IORQ sera 
actif à O. 

Vous voyez que c'est simple. 
Si on s'arrêtait là, il serait logi­

que de penser que l'on peut dis­
poser de 65536 adresses disponi· 
bles sur le port d'extension. Loin 
s'en faut ! Le système n'a pas 
que nos petites extensions per· 
sonnelles à trait er, et il n 'est 
accordé sur CPC qu e quatre 
zones allant respectivement de : 
F8EO àF8FF 
F9EO àF9FF 
FAEOàFAFF 
et FBEO à FBFF 
donc 128 adresses sur 65536. Pas 
généreux le gaillard 1 

Oh oui, c'est vrai il en traîne 
encore 16 entre FxBC à FxBF, x 
prenant au choix les valeurs 8, 9, 
A ou B, mais nous ne nous en 
p réoccuperons pas ici. 

n est impératif de rester dans 
ces zones afin de ne pas pertur· 
ber la machine. n faut donc procé· 
der à un décodage soigneux si 
l'on souhaite ne s'adresser qu'à 
un circuit périphérique et un seul. 
Chaque unité extérieure possé­
dera son adresse personnelle, et 
il faudra veiller à ne pas la donner 
plusieurs fois : si le circuit pilo­
tant l'ouverture des fenêtres et 
celui mettant en route le chauf· 
fage sont à la même adresse, on 
imagine la turbulence ... 

Mais comment faire concréta· 
ment pour allumer une lampe par 
exemple? C'est tout simple : une 
fois que le décodeur d'adresse 
du circuit a reconnu l'appel de 
l'unité centrale, il ne reste plus 
qu'à exploiter cette fois le mot de 
DONNEES. Ainsi, si votre lampe 
est reliée sur le bit de poids fai­
ble, les données paires la met· 
tront dans un état, et les impaires 
dans son contraire ! 

Tout ceci est simplifié au maxi­
mum, bien entendu, mais corres­
pond quand même parfaitement 
à ce qui se passe dans la réalité, 
si ce n'est qu'il n'est pas question 
de relier directement une lampe 
entre la masse et un bit du bus 
de données, mais nous verrons 
celà en temps utile. 

Schéma de decoder 

L a figure 1 donne le schéma 
complet de notre carte DECO· 

DER. AIE, AIE, AIE, ce qui sem· 
blait s imple devient brutalement 
effrayant 1 Tous les mêmes ces 
auteurs, à les en croire tout est 
faclle ... 

Mais si, ne vous laissez pas 
impressionner. Suivez nous, et 
tout ira mieux dans quelques 
minutes. 

Nous avions vu dans le numéro 
490 page 46 que la carte DÉCO· 
DER était destinée à venir s'insé· 
rer dans le port d'extension. 
c'est-à-dire à ouvrir des lignes de 
signaux, les traiter, puis les resti· 
tuer ensuite à l'utilisateur. Sur 
notre schéma, les signaux venant 
du CPC sont placés à gauche, et 
se retrouvent à droite après trai· 
tement . 

Commençons donc par la partie 
supérieure gau che. 

Les 16 lignes d 'adresse AO à 
A15, entrent par groupe de huit 
dans deux circuits spécialisés !Cl 
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TIQUE 

• • 
p~ • . .. 

et IC2. Le rôle de ces derniers est 
de bufferiser les lignes. Il servent 
à la fois de tampons et d.e buffers, 
permettent ainsi de disposer d'un 
nouveau bus d'adressE~s totale­
ment identique à l'original, mais 
rajeuni. Les circuits utilisés ici 
sont unidirectionnels, et les 
signaux ne pourront donc transi­
ter que du CPC vers nos futures 
extensions. 

Sur chaque nouvelle ligne 
d'adresse s'effectue un p rélève­
ment qui aboutit à u.n ensemble 
bar~are constitué de résistances, 
d'inverseurs, de switches et des 
circuits IC3 et IC4. Les schémas 
étant souvent plus complexes 
que les fonctions effectuées, 
voyons d'abord la fonction. 

Cet ensemble est destiné à 
composer un décodeur d'adres­
ses prétendu UNNERSEL, tant 
que faire se peut. Les circuits IC3 
et IC4 sont de simples compara­
teurs. On met un signal d'un côté, 
un autre de l'autre, si ils sont 
identiques la sortie bascule. Sim­
ple et efficace. En fait, c'est huit 
comparateurs qui sont inclus 
dans le même boîtier, et la sortie 
ne bascule que si TOUS les com­
parateurs constatent des égali­
tés . 

Il est très important de bien 
assimiler à la fois le principe, 
mais également les conséquen­
ces d'un tel type de décodage, 
que nous serons amenés à utili­
ser sur chaque carte. Nous allons 
donc nous y attarder un peu. 

Retournons un instant au sché­
ma, et voyons les éléments 
entourant IC3. Tout d 'abord il 
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faut admettre que les appella­
tions PO, 00, mentionnées à l'in­
térieur du pavé sont un peu 
déroutantes, car en effet PO et 
GO sont les deux entrées du com­
parateur 0 et l 'on peut indifférem­
ment entrer en P et amener la 
référence en 0 ou vice et versa. 
Ainsi, pour des raisons d'implan­
tation du circuit imprimé, nous 
avons profité de certaines facili­
tés, qui se traduisent sur le 
schéma par des croisements dis­
gracieux. N'en tenez pas compte, 
et rappelez-vous seulement que 
P et Q sont deux entrées identi­
ques (donc permutables) et que 
seul le fait de présenter sur ces 
paires des états identiques per­
mettra un basculement de la sor­
tie marquée clairement par l'éga­
lité p = Q. 

Cela étant dit, nous constatons 
que la ligne d'adresse bufferisée 
AO arrive sur une extrémité d'un 
inverseur. L'autre extrémité est 
portée à 1 grâce à la résistance 
RB. Le commun, quant à lui est 
relié à J'entrée GO de IC3. L'autre 
entrée (PO) est portée à 1 par la 

F{gure2. 

résistance R32, mais pourra pas­
ser à 0 si le switch DSl est fermé. 

Imaginons un instant que cette 
cellule est seule e t que son avis 
suffise pour faire basculer la sor­
tie 19 de IC3. Dans ce cas, quelles 
sont les possibilités offertes (fi­
gure 2) : 
1) si l'adresse AO est appliquée 
sur 00, on pourra vérifier les deux 
égalités suivantes 
AO = 1 si ds1 est ouvert 
AO = 0 si ds 1 est fermé 
très intéressantes pour décoder 
avec rapidité et aisance une 
adresse précise. 
2) si AO n'est pas prise en compte 
(nous dirons inhibée), l'entrée 00 
est portée à 1 par RB. Si vous 
avez suivi, vous devez avoir 
trouvé que pour respecter l'égali­
té, il faut absolument que PO soit 
aussi à 1 donc DSl ouvert. Si 
cette conctition n'est pas respec­
tée, le comparateur refuse l'éga­
lité ce qui en soi ne serait pas 
tragique s'il était seul... mais 
c'est la conjugaison des B égali­
tés qui commande un bascule­
ment en sortie, donc si une seule 
est figée plus rien ne peut fonc­
tionner. 

En résumé, on peut donc savoir 
si une ligne d'adresse est à 0 ou à 
1, mais aussi lui permettre de 
voguer entre les deux états, et ce 
en inhibant le comparateur inuti­
lisé par mise à 1 de ses deux 
entrées. Notez qu'il ellt été possi­
ble aussi de porter les deux 
entrées à 0, comme nous le ver­
rons le mois prochain. 

Supposons une adresse recon­
nue sur les bits AO à A7, la sortie 
d evrait basculer 1 Eh bien pas 
encore. U reste une condition à 
remplir : que l'entrée G de IC3 
soit portée à 0, sans celà tintin. 
Mais c'est super, nous pouvons 
donc utiliser IORQ directement, 
puisqu'il passera à 0 dans le cas 
d'une commande vers le port 

• 
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d'extension : il faudra à la fois 
que l'adresse soit correcte ET 
que l'on ait demandé la ligne 
avec le port. Dans ce cas, la sortie 
P = Q consent à basculer et 
pa sse enfin à O. 

Mais nous n'avons traité que la 
moitié du mot d'adresse, e t il 
nous faut encore vérifier que AB 
à A15 sont conformes. Rebelote 
au moyen d'un second compara­
teur (IC4) dont cette fois l'entrée 
G sera validée par le résultat du 
premier tour ... 

Vous avez compris que tout 
devra être parfaitement reconnu 
exact pour qu 'enfin la sortie 
P = Q de IC4 passe à zéro et 
fournisse un signal nouveau, 
appe.lé par les auteurs : TR 
(transfert). 

Indiquons au passage à ceux 
qui rêvent la nuit de serrures 
codées, que deux comparateurs 
de ce type font un joli travail : 
une clé à la place de IORQ et il n e 
reste plus aux indésirables qu'à 
faire un double et à trouver votre 
combinaison parmi 65535 ... 

Mais revenons à TR. Ce petit 
malin va désormais prendre la 
place d e l'ex IORQ, car plus per­
formant et sélectif. Adieu IORQ, 
bonjour TR, nouveau témoin 
d'une demande d 'entrée-sortie 
combinée à une sélection 
d'adresses (ou de groupe 
d 'adresses). 

Suivons son trajet. n passe par 
IC5 mais nous en reparlerons. 
TROIS directions principales 
nous importent : 
1 o il se convertit dans ! CG et per­
met d 'allumer la led LD2 quand il 
est actif (allumer est un bien 
grand mot) , et génère un point 
test sur la sortie 2 de ce même 
circuit. 
2° il passe au travers de ICS, qui 
n'est autre qu'un buffer unidirec­
tionnel comme ceux utilisés en 
IC1 et IC2. Ainsi gonflé, il est 
donc raccordé à la broche " utili­
sateur " qui devrait recevoir 
IORQ. 

ront donc les affectations CSl et 
CS2. 
STOP les auteurs ! WR et RD 
c'est quoi ??? 
WR = WRITE = écriture, RD = 
READ - lecture. Ces deux signaux 
de COMMANDE permettent de 
savoir si votre unit é centrale 
attend une lecture ou une écri­
ture sur le bus des données. Ainsi 
POKE et OUT activeront tous les 
deux WR et PEEK et INP sollicite­
ront RD. Si vous avez lu attentive­
ment depuis le début, une petite 
lumière doit s'éclairer dans votre 
tête : IORQ faisant la différence 
entre PEEK et INP ou POKE et 
OUT, les reconnaissances suivan­
tes sont possibles : 
POKE = pas IORQ, WR, adresse 
quelconque : pour la RAM 
OUT = IORQ, WR, adresse recon­
nue : c'est pour le port Exp. 
PEEK • pas IORQ, RD, adresse 
quelconque : pour la RAM 
!NP = IORQ, RD, adresse recon­
nue : c'est pour le port Exp. 
Comme nous avons combiné la 
première simplification TR = 
adresse reconnue + IORQ, cela 

conduit à : 
POKE = pas TR, WR ........... RAM 
OUT = TR, WR, ............ port EXP 
PEEK = pas TR, RD ............ RAM 
INP = TR, RD, ......... ...... port EXP 
Enfin, la seconde combirlaison : 
TRW = TR + WR et 
TRR = TR + RD fait que : 
POKE = pas TRW . écriture RAM 
OUT ,. TRW ... écrit ure port EXP 
PEEK = pas TRR .... lecture RAM 

11 Rack: AC décoder 

INP = TRR .. .. .. . lecture port EXP 
Le ménage est fait d'entrée ... ou 
plutôt en sorties. 

<< Mais pourquoi alors garder 
TR )) - dira le lecteur attentif -
<< puisque combiné à RD et WR il 
semble que les composites TRR 
et TRW suffisent ? n. Excellente 
question à laquelle voici répon­
se : certains ICs ou « pavés » 
gèrent eux-mêmes les combirlai­
sons ADRESSES RECONNUES 
+ IORQ + RD ou WR. Le 8255 est 
de ceux-ci et nos signaux compo­
sites « faits maison » le déroute­
raient . 

Puisque nous en sommes aux 
questions pertinentes, signalons 
aux lecteurs que leur CPC génère 
des signaux IORW et lORD, com­
posites de IORQ + WR et lOR· 
Q + RD, mais qu'ils sont internes 
à la machine et non accessibles 
sur le port d'expansion. Les 
ingrédients (IORQ, WR et RD) 
sont fournis, nous n'avons en fait 
qu'ajouté à la recette tradition­
nelle, la reconnaissance 
d'adresse(s). 

Vous avez bien entendu 
observé que darJS la foulée WR et 
RD se font muscler par ICB ! 
Autant utiliser les pouvoirs de ce 
pavé, MAIS il va falloir apporter 
une petite retouche à la carte de 
fond d e panier, publiée page 56 
du numéro 490. En effet, il va 
falloir ouvrir le circuit entre les 
connecteurs de DECODER pour 
les deux lignes WR et RD, comme 
le montre la figure 3 . Quatre 

3o il se mélange avec les signaux 
WR et RD provenant du CPC, crée 
de nouveaux signaux composites 
appelés TRW et TRR qui sont 
derechef bufferisés et prêts pour 1 
la bagarre. Mais ... ils n'étaient 

1 pas prévus sur le bus UTU. ! ! ! Et 
les quatre lignes CS alors , nous l 
ne les avons pas placées unique- Figure;; - Mocllflcatlon dela carte de fond panier : a gauche, la nowelle version, a 
ment en décoration. fis occupe- droite l'ancienne. 



petits coups de cutter bien pla· 
cés, et vous pouvez « peler » les 
deux pistes en trop. Pensez à le 
faire avant d 'engager la carte 
decoder. 

n ne reste plus à voir que les 
lignes de données. IC5 s'en 
charge et avec quelle élégance ! 
Capable de bufferiser dans les 
deux sens (entrées-sorties) des 
mots de 8 bits, de disposer d'une 
clé prioritaire (G) et d'une indica· 
tion de direction, voilà l'outil idéal 
à insérer dans nos précieuses 
lignes. Piloté par TR sur l'entrée 
G, IC5 restera dans son troisième 
état jusqu'à ce que TR passe 
enfin à O. A ce moment, le signal 
RD donnera son avis sur le sens 
des transmissions : si il est à 1 
les données peuvent aller du CPC 
vers les extensions, s'il est à 0 le 
sens est inversé et le CPC 
" écoute les cartes externes >>. 

Pour en finir avec le schéma, 
vous constaterez que la led LD1 
est seule raccordée à l'alimenta· 
tion interne au CPC : elle témoi· 
gnera que le CPC est activé. Tous 
les circuits présents et à venir 
sont ou seront alimentés par 
~tPower. 
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Le décodage 

L e tableau figure 4, donne en 
hexadécimal et en binaire, les 

128 adresses disponibles à l'utili· 
sateur. Le but que nous nous 
sommes fixé est de faire une pré · 
sélection et non un décodage sur 
une adresse. En effet, le déco· 
dage d'une adresse précise se 
fera en deux temps : DECODER 
va se charger de vérifier qu'on 
est bien dans la zone utilisateur. 
Si c'est le cas, chaque carte pro· 
cédera au moyen de son déco· 
deur d'adresse personnel à une 
recherche d'appel. Si on voulait 
illustrer ce principe, on dirait que 
DECODER est le gardien d'un 
immeuble, chargé de ne laisser 
passer que les habitants de celui· 
ci, à l'exclusion de tout autre. 
Chacun ensuite, aJ.l moyen de sa 
propre clé ira se faire reconnaître. 

Pourquoi donc avoir établi un 
décodeur de précision, capable 
de reconnaître une adresse parmi 
65536, alors que son travail défi· 
nitif consiste à en admettre 128? 

Pour deux raisons. La première 
étant que le décodage 
d'adresse(s) est extrêmement 
important et que nous avons 

voulu le rendre accessible à tous. 
A cet effet, nous vous présente· 
rons deux cartes. L'une dite VER· 
SION ÉDUCATION (c'est très à la 
mode), comporte toutes les possi· 
bilités du schéma et permettra 
au débutant de se familiariser 
avec les finesses du système. La 
seconde étant câblée pour le 
domaine réservé sur CPC. sera 
celle retenue par tous ceux qui 
connaissent parfaitement les lois 
et limites du décodage, et veu· 
lent aller droit au but. 

La seconde raison de ce choix, 
est de permettre à ceux qui dis· 
posent d'autres machines équi· 
pées zao de récupérer l'idée et 
d'adapter le prédécodage à leur 
système, chaque machine ayant 
des adresses réservées différen· 
tes. A ce sujet, signalons que la 
partie " décodage fin » que nous 
installerons sur chaque carte 
d'application sera AUTONOJ\.J!R 
et donc modifiable ou adaptable 
sans bouleverser totalement les 
circuits constituant l'application 
proprement dite. 

Penchons-nous donc sur le 
tableau, et voyons comment se 
distinguent les quatre zones 
d'adresses autorisées. Tout 
d 'abord, il saute aux yeux que les 
bits correspondant à F (A15, 14, 
13, 12) sont toujours à 1. n est 
donc évident que ces 4 lignes 
seront reliées aux entrées des 
comparateurs, et que les points 
de comparaison seront portés à 
1, donc DS 16. 15, 14 et 13 
ouverts. 

Il nous est ensuite permis 8, 9, 
A ou B. Le second groupe de 4 
bits est manifestement découpé 
ainsi: 1.0.x.x. Cela veut dire que 
le s deux bits « forts » seront figés 
respectivement à 1 e t 0, alors 
que les deux plus « faibles » 
pourront prendre indifféremment 
les valeurs 0 ou 1. ce que nous 
mentionnons par x. Facile à 
'résoudre avec notre système de 
décodage : pour 1, l'adresse sera 
reliée au comparateur et sa réfé· 
renee portée à 1, pour 0 idem 
mais la référence sera évidem· 
ment 0, enfin pour les deux x, les 
comparateurs seront inhibés 
(P = 1, Q = 1, ligne d 'adresse 
libre). 

Le troisième groupe de 4 bits 
ne peut prendre que les valeurs 
E ou F. Ce là se manifeste par : 
1.1.1.x. Les trois lignes de poids 

RP·EL N• 496 



f! Rack: AC décoder 

nu :· 1111 1000 !110 oooo F9EO : 1111 1001 1110·0000 · m o : HU toto mo oooo F8E9 : 1111 lÔ11 1111 0080 
FBEI : lill 1000 1110 0001 ·f9EI : 1111 1001 1110 0001 fAEI :· 1111 1918 1110 0001 FBEI : 1111 1011 liU 110$1 
f8E2 : 1111 1008 1110 0010 - F9E7: 1111 1081 .1110 0010 Fm :. 11111018 1110 ooto .1 

FBE2 : Jill 1011 UlO .0011 ' .. . .. 
Fm : 1111 1000 tuo oou F9E3 : HU 1001 1110 OOli Fm ·= 1111 toto 1110 om FIEl ; 11111011 lllO 0111 

. F8E4 : 11111000 1118 0100. F!U .: 1111 1801- lllO 0100 .. FAU : 1111 1010 1118 0110 FIU : 1111 IOll 1110 0100 
FIES. : 1.111 1000 1110 0101 .Ffrs: 1111 100t·It1o 0101 E4ES ·:·11111010 1110 lUI flf'S : 1111 fOil lllO Olt! 

. f8E6. : 11111000 1110 0110 ·f!Ei :. 1111 1901 1110 0110 
' 

• . F~' : 1111 1010 uu nio 1 FBE6 :llll mt lllt ~110 

. 

. 

ffE) : 1111 1000 1110 0111 . 
F8E8 : 1111 ·10110 1110 !000 
FIU : lUI 1008 UIO 1001 

· f8U : 111UGBO 1110 1010 . . . . 
fiEl : 11111000 1110 1011 
FIEC : lUI 1609 1.110 lf80 
mo :, 1111 1m lllo 1101 · 
f8H. : 1111 1000 1110 ll!O · 
f8U : 11111080 1110 llll 

FIFO : 1111 1080 1111 0000 
F8fl : 1111 1000 1111 0001 
F8F2 : 1111 1000 1111 0010 
f8f3 : 1111 1000 1111 0011 
f8F4 : lll! 1000 H11 0100 
f8FS : 1111 IOol llll 01,01 
F8F6 : 1111 1000 1111 1110 
f8fl : 1111 1900 1111 0111 
F8F8 : 1111 1800 1111 1000 
F8f9 : 1111 1000 1111 1001 

· f8FA :·lill 1000 1111 1010 
F8F8 : 1111 1000 1111 1011 
f8fC : illl 1080 1111 1100 

. FSFO : 1111 1000 lill 110.1 
FIFE : lill 1080 1111 1110 
FSFF.; lill 1000· lill 1111 

. 

f9E7 .: llH 1001 1110 OUI 
·· ma : 1111- toot 1110 uoo 
·nu ·: 1.111 toot 1111 1001 
f'fA : 1111 1001 11;10 1010 

· f9EB : lill 1001 11'11 1011 
F'fC : lill 1001 liU 1100 

. · • F9ED : mf toott11o m1 
F'EE : 1111 1001 1110 1110 
f'Ef: illl ·IOOl 1110 1111 

mo : 11111001 1111 oeoo . .. 
f9Fl :: 1111 1001 lill 0001 
f9F2 : 1111 1001 1111 0010 
F9f3 : !til Ioèl lUI 0011 . · . . . . . 
F9F4 : lill 1001 Jill 0100 

. F9FS :. !Iii 1001 1111 0101 . . 
F9F6 : 1111 1001 1111 0110 

. F9F7 :.1111 1001 1111 Olll 
F9F8 : 1111. 1001 lill 1010 

.f1f9 : 1111· 1001 1111 1001 
. F9fA : 1111 1001 1111 IÏIO . 

. · m s : 1111 I00111H 1011 
·F9fC : 1111 1001 1111 1100 
f9FD : 1111 1801 1111 1101 
f9FE : 1111· 1001 1111 1110 
F9FF : 1111 1801 1111 1111 · 

Figure 4 .. USt9 doo 128 sdrB$SSS disponibl~s. 

fort seront comparées avec 1, 
celle de poids faible sera libre et 
le comparateur associé inhibé. 
Pour le quatrième quartet de 4 
bits, il peut s'écrire x .x.x.x. car on 
autorise de 0 à F. Les quatre 
comparateurs associés seront 
donc inhibés. 

Nous entendons déjà les 
connaisseurs se pos er la question 
de savoir si avec un seul pavé 
comportant 8 comparateurs il 
n'était pas possible de traiter la 
zone. Et bien non, il en faut 9, 
plus !ORO, donc pas de gaspilla­
ge. 

Par ailleurs , on peut aussi se 
poser la question du cumul des 
t emps d'accès, puisqu'il faut que 
les deux comparateurs aient 
donné réponse pour qu'une opé· 
ration soit reconnue. Les 
74HC688 ayant 20 ns de temps 

RP-El N• 496 

.. 
rm : nu 1010 1110 0111 . . F8E7 ; !Hl 101111lt 'liU 
fAU : 1111 1010 1110 1100 · · rnr: 1Ii1 tot!' 111n ooo .. 

FBE9 ': liU iou 1111 1o-a1 fAn : 1111 1010. 1110 1001 
t . FAU : 1111 1018 lllO l810 fBU : 1111 1011 liU iOIO . . . 

ms : uu 1~10 1110 1111 · - · flfl : lill 1811 .lllf·1011 
· mc·: lill toto 1110 1100 FBEC : Jllll011·UlO 1101 
·.·FAED : 1111 1010 1110 lUI · j fBEI ; llll 1811 1.110 1101 

: . FAU : 1111 lOlO. 1111 liiO · , FIEf : 1111 lOll 1110 1110 
FAEF': 1111 1010 lut 11Ïl FIEF : lill 1011 1110 iiÏI 

; 

FAFO :HU 10l0fl11 o'ooo 1 fBFO : 1111 1011' 11JUOIO 
FAFI : .1111'1010 lill 0041 fBFl : 1111·101) llll 10.~1 

FAn : Jill 1810 1111 0010 f8f2 : lill !OH lill l OlO 
m3 ; 1111 lOJI 1111 0,811 J ·Ftf3 : liU 1011 1111 8011 . 
FAU :,1111 1010 11.11 UOO FBF4 : 1111.1011 lill 0100 .. . . 
FAFS : 1111 1010 1111 8101 FBFS : llll 1011 lill oiOI 
F~.F6 : 1111 1010 1111 0118 · FBF6 : 1111 1011 lUI 0111 
FAF7 : 1111 JOJO 1111 0111 · . , F8F7 : 1111 1011 1111 Olil 
FAFS : 1111 1010 1111 1000 . F8F8 : 1111 1011 lill 1000 

.Fm : 1111 1010 11111oo1 1 .FBF9 : 1111 1011 1111 mi 
FAFA : Ill! 1010 1111 1010 · f fBfA : 1111 1011 1111 1010 
FAFB : Ill! 1010 lill 1011 FBFB : 1111 101J.1111 1011. 
FAFC : itll 1010llll 1100 FBFC : 1111 1011 1111 1100 . . . . · 
FAFD : lill 1010 1111 1101 FBFO : 1111 IO~lllll' 1101 
FAFE i lllll010 llll lllO FBFE : 1111 1011 il11 lllO . 
FAFF : llll 1010 llllllll .. 1 fBFF : 1111 1011 1111 llll 

de propagation, 40 ns restent 
compatibles avec le timing du 
CPC. 

Réalisation pratique 

N ous vous réservons pour la 
fin, un petit soft très sym· 

pathique et instructif que vous a 
concocté notre compère et ami 
Alain CAPO, permettant de 
sélectionner une adresse ou un 
groupe d'adresses et de visuali· 
ser graphiquement à la fois les 
conséquences de vos ch oix et la 
façon de« SWITCHer et DIPer 1> 
la version ÉDUCATION. 

Avant, nous allons construire 
la carte. 

Deux choix vous sont proposés, 
comme prévu : la version ÉDU­
CATION entièrement configura­
ble, et la version dite CPC, figée 
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dans les zones d 'adresses autori-
sées. . 

La figure 5 présente la carte 
ÉDUCATION et son implantation. 
Le connecteur soudé ici corres­
pond à « SEND » du tableau 
publié page 52 du numéro 490. 
La figure 6 correspond à la carte 
de retour. appelée << RETURN n 
dans le même tableau. 

Ces deux cartes sont face à 
face, côté cuivre vers l 'e xtérieur, 
ce qui explique les rotations de 
repérage des DIN 41612. Elle sont 
liées entre-elles par des jurn­
pers : un de 25, un de 3, un de 2 
et un de 1. Quelques straps per­
mettent de les réaliser en époxy 
simple face. 

Il n'y a pas grand chose à dire 
au niveau de la construction, si 
ce n'est qu 'il faudra pratiquer un 
trou da forme carrée d ans la pla­
que « RETURN », afin de laisser 
libre l'accès aux switch es et aux 
inverseurs, comme le montrent 
les photographies. 

Pour caux qui le veulent, une 
autre carte « SEND " est donnée 
figure 7. C'est la version dite 
• CPC », avec un câblage figé 
pour les zones d 'adresses autori­
sées. Elle aussi sera liée à la pré­
cédente carte RETURN par la 
même série de jumpers. 

Mécanique 
n n'y a rien de plus simple que 

d'assembler les porte-cartes 
CHALLENGER Toutefois ce 
module est particulier, puisque 
comportant deux connecteurs 
face à face. n faudra donc réduire 
les entretoises fournies de sorte 
qu'elles passent de 22,5 mm à 
16,5 mm. Pour ce faire, on 
rognera 2,5 mm de chaque côté, 
car si l'on coupait 5 mm à une 
extrémité, il ne resterait plus de 
taraudage pour les vis fixant les 
connecteurs. 

Pour la face avant, un exemple 
est donné figure 8. 
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Figure 5- Cl et Implantation de la carre êducatlon. 
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fl Rack: AC décoder 

Les programmes 
Les prochains numéros de 

RADIO-PLANS verront des lis­
tings destinés à « faire tourner » 
des cartes d'applications spécifi­
ques mais aujourd'hui, ce n'est 
pas le cas. En effet, rien ne sert 
d'écrire ou de lire des données 
sur des extensions encore inexis­
tantes. Nos deux listings sont 
donc consacrés à la configuration 
et au t est du décod eur. 

Le premier s'appelle CONFIG. 
BAS, il est visible en figure 9. Ce 
programme affiche les quatre 
zones d'adresses utilisables , où 
vous choisirez le groupe que vous 
désirez décorer. Pour ce faire, 
vous entrez l'adresse de début, 
puis l'adresse de fin. La saisie est 
filtrée afin de ne laisser passer 
que les caractères autorisés. Si la 
limite supérieure est plus petite 
que la limite inférieure, il faudra 
entrer à · nouveau les deux 
valeurs. 

Quand la saisie est effectuée, 
le p rogramme passe les adresses 
sélectionnées en vidéo inverse. n 
se peut que la zone a insi formée 
dépasse les limites que vous avez 
fixées. Celà est normal et un petit 
exemple va vous l 'expliquer: 
Adresse début = F8EO 
Adresse fin = F8E4 

En vous reportant au tableau 
de correspondance HEXA/BINAI­
RE, vous pouvez voir que le bit 0 
(le plus à droite) passe de 0 à 1 
entre F8EO et F8E1. Idem pour le 
bit 1 entre F8E1 et F8E2. Le bit 2 
varie, lui, entre F8E3 et F8E4. 
Ces trois bits sont donc inhibés 
pour le décodage : ils peuvent 
prendre les deux valeurs possi­
bles 0 et 1. En écrivant cette 
adresse en binaire, cela nous 
donne: 

F 
1111 

8 
1000 

E 
1110 

? 
Oxxx 

Si les trois x sont égaux à zéro, 
on obtient F8EO, et si ils sont à 1, 
c 'est l'adresse F8E7 qui apparaît. 
En analysan t toutes les CQmb?Iai-
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Figure 6 • Carte • Return » c6té cuivre. 
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sons possibles pour ces trois 
variables, on balaie une zone de 
F8EO à F8E7. et c'est celle-ci qui 
passe en vidéo inverse. Bien 
e ntendu, si cette zone ne vous 
convient pas, vous pouvez entrer 
d'autres limites, ou demander la 
visualisation. 

CONFIG vous propose alors 
une visualisation graphique de la 
position des switches et des 
straps sur la carte. A gauche, 
nous trouvons les switches de 
sélection à 0 ou à 1, avec la cor· 
respondance pour les straps. A 
droite sont rep résentés les inver· 
seurs de prise en compte du bit 
d'adresse. toujours accompagnés 
de la version straps. Il ne vous 
reste plus qu'à configurer votre 
carte de la même manière. 

Que vous ayez opté pour la 
version « éducation >> ou pour le 
décodage câblé, ce programme 
vous permettra de bien saisir les 
possibilités et les limites du sys­
tème de décodage utilisé. De 
plus, avec quelques modifica­
tions. il resservira dès le mois 
prochain pour décoder cette fois 
les cartes d'applications, et sera 
d'un grand seoours pour connaî­
tre les adresses des « Chip 
Select >>. •• 

VERIF. BAS est en figure 10. 
Comme son nom l'indique, ce 
programme va vérifier la bonne 
configuration de votre décodeur, 
et par la suite, celle des cartes 
d'extensions. 

En agissant sur les touches 
haut et bas de déplacement du 
curseur, vous faites varier 
l'adresse affichée au centre de 
l'écran (à noter que celle-ci ne 
peut sortir des quatre zones per­
mises). Si l'adresse visualisée cor· 
respond à un e adresse autorisée 
par le décodage, la LED du signal 
TRANSFERT s'allume faible­
ment. 

Voyons ce qui se passe quand 
une adresse est décodée. Le 
signal TR va oommander la LED, 
mais l'unité centrale ne « s'arrê­
t e >> pas sur cette adresse, et fait 
en temps partagé une foule d'au· 
tres choses. Ainsi, la LED ne peut 
jamais prendre la brillancce que 
permettrait un simulateur passif, 
mais sert toutefois de témoin 
sans contestation possible. 

Au oours des tortures prati· 
quées régulièrement sur les 
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maquettes, les auteurs ont cons· 
taté un phénomène curieux : 
bien qu'ayant rétréci la zone de 
décodage (par exemple unique· 
ment les adresses paires), la LED 
semblait présenter une très faible 
luminescence pour les adresses 
qui n'auraient pas dO. être recon­
nues Il 

Après un contrôle scrupuleux 
sur simulateur passif. ils ont bien 
dû admettre que parfois le CPC 
passait par cert aines adresses 
soi-disant libres, e t qui étaient 
pourtant reconnues par le déco­
deur, donc accompagnées de 
IORQ. 

Ils ont fait un tri des adresses 
coupables et ont constaté que la 
turbulence se situait dans le 
groupe FB uniquement, et pas 
pour toutes les adresses de ce 
groupe. ils ont donc placé un 
compteur d'impulsions sur une 

RP-EL N> 496 

Jf Rack: AC décoder 

Qu'en conclure??? carte d'application, et adressé 
cette dernière dans un endroit 
douteux avec TR pour validation. 

Ce fut effectivement une 
débauche de décodages intem­
pestils, et l 'application lumineuse 
commandée de cette maruere 
réagissait de façon aléatoire, 
manilestement incontrôlable. 

1 1 est évident que dans cette 
zone, le couplage de WR ou RD 

est indispensable, MAIS per· 
sonne n'en parle et on trouve des 
ouvrages proposant des applica­
tions ignorant WR et RD, sans 
restriction pour la zone FBxx. Il 

tO ' OOH~IG.9A& • AC OEOOOER AC SOt~ 1S89 ' 
~0 • 
30 • Ee'a~ d• pre&an~ation 
-40 ~&: 2:: PRJNl "Conhgur:st1on~:TAB(36 );"AC 0E000ER'" :TA8(U.;"4C Soft 1t81 ~ 
&0 MOYE 0,3&0:0RA~ 539,3A0:0RAW $39,60:D~AW 0,60:0RAW 0.380 
fO MOYE 0 , 82:DRA~ 639,62:0RAW 639 , 0;DAAW O,O:ORAW 0,82 
10 W!NDOW•O, 2,22, 23, 24!WIN00Wfl l, 41, 79 t3 . 21: WINDOWU, 50 , 7t , :U 1 24 
00 • 
50 ' Arf feh~g• des adr~sa•s autor i sees 
100 Ct.S•O:ClSf1 :CI,.S.i2 . 
110 !=OR 1•:=0 TO 3:LOCATEt1,i~2<rt5, 1 :PRINH t , ''Zone ~~STRS(l-•1):NEXT 
120 1=00 oda&F8GO TO AF9FF . 
t30 l~ (Gd AND 255):0 T~EN ad=ad~&EO 
140 GOSUQ 810:PRINTa 1 , HEX$(ad 1 4) 
1$0 NEXT 
180 ' . 
170 ' Saisie et affichage des li~i tes 
ISO CLSiO:CLS•2 . 
. 190 PRINT "Adrteee debUt : 'F': ;:Pili NTf2 , '' 0tl RETœtf pour qu itter '':OO$U8 &eO 
200 IF Oi • CHR$( 13) THEN 850 EI..SE add=VAl("u"+edS):PRI NT :Ct.S• 2 :PRINTU 
210 MlNl "Adresn fin : F'";;PRINTf: 2 , '.'ou A'ETURN s i ••e>.'!IC edru,ee":GOSUB OCO 
220 CF qt =CHRS(1~ ) THEN adf:ad~:PRINT ad$ ElSE adf~VAL( n&F *~adt) 
%30 [F ndf<add lHEN GOTO 170 
2~0 - d1;,FFFF !aac=!O 
260 FOA ~di:add ro acrr 
260 If (ad ANO 255}=0 THEH ad:ad•~EO 
270 adi •adi ANO ad 
280 odeeado OR ~d 
290 N&XT , 
300 cs:CMR$ (24 ):QOSU8 780 
310 CLS• 2: P~INH2, " ( V) ;atJ$.1 iu.t.ion" ;~ ( A)~o~tre ee 1eet.1 on• 
320 QS=lKKEY$ : IF os:"" THEN 3,20 ELSE q$~UPPêAS{q-$) 
330 tF q.J; "'A"' fHEH c$:~":GOStJô 780 :GOTO 110 
340 I F Cll;; · v· THEM 360 ELSE GOTO -320 
350 ' 
360 'Vie~~liaation ;raohio~• 
370 C:lSai:ClStJ2 :PftiHU1 , SPC(J 3 )~$W. ou S~raps•; sPC(9 );'" 1N'I. ou Strao•":PfltUH• 1 
380 awl t:CHRS( lti)•CHR-$( 1 5~)•• "' +CHft$ ( 209)?• "'.cHR$ (l3Q)..-- ~ •CHRS(230 ) 
390 aw0$:CHR$(2 t 1 )~- •TCHR$(1S•)+CHR$ ( 209}~· '"~(230)•~--- •CHRt(230 ) 
eco tnv tt=CHRs C 211 )+CJ.tR:sC tS.I. J+- " +aiRs(.20$)+- "' 
410 tnvt t :fnv1S+CWRS(230)•• ·+CHR$(230)+~---+CHRS(230) 
420 lnv0S~RS(211)• '" · •CHRS(t;L)+CHR$(209)+ .. -
430 fnvOJ; fnvOS.cHR$ (230)•--- - +CHR$(230) • "' •+CURS(230) 
440 li $=5PACE1(10)?SW1$•3PACES(t0l+invOS•SPACE$(10)+CHRS(242 )• · I UHIBE .. 
450 1 t J.=$PACU( 10)•S..IItSPACE.$.( tO)+inv U+-SPACfS( IO)•CHRI( Ut) t .. HLICT 1• 
460 10s:SPACES(tOJ•e-OS•SPACES{J O)+inv 1S•SPACE$(IO)•OHRI(242)•• 3ElfCl 0 ~ 
.no FOR: f••15 TO 11 S TEP- 1 . 
480 PAHfU 1, "'o\- +STRS( b.);l l $ 
490 HUT 
500 acix:a.cH XOR a<ls 
510 fOR iX; 10 10 0 STEP•1 
520 P~INTf 1 ,KA.•STR$(lX);:IF iX<:S THEH PRINTa 1,· ; 
630 IF { adx AH.O 2 .. 1X)•z•t" THEN PRIHH1 , liS:GOTO 550 
s•o IF ( ad; AND 2AiX)•z•t• THEN PRIH1• 1,11 S flSf PRIN11 J,10S 
550 NEXT 
SSO LOCAlE 17,1:PIUHl' HEX-$(&di ,4):LOCATE 17 ,2:PRINT HEXS{ ad.s,• ) 
570 PRINT.t2, •(!,)uv• Mlectlon·, '"{Q)u~tt.er• 
580 Q• =INKEYS:IF q$;:"'~ f HEN 580 .ELSE q$:UPPERS(qU 1 

59-0 lF as:"A~ THEN 90 ElSE tF qS:"Q" HIEN 850 ElSE QOTO 580 

600 ' . . d 1 ' • • •• 610 1 S/P de calcul O.$ c oordonnees e a ra 
UO )(~:((((ad At~O 7$4)\256)*Z0)+2)+(((ad AND 784) MOO 266)/2:) 
630 yX;( ft~ AND 15)•3 
0 40 LOCA)Eil ,~X,y~: RETURN 
060 • . 
000 ' $/P d9 Sai$ie de l'g~resse ~$(l3) THEN AEfURN 
870. Q$Gl NKEY$:IF q$~*'" T~EN 6~0 ElSE q$;UPPEA1(qi): IF q$=CH 
SQO lF (q$>=·a" ANO (1$ <=-B") THEN PRINT QI ; :adS•qi;GOTO 700 
690 PAINT CHRS0'); : GOTO 670 ; 
?OO q$:INKGY$:IF Q$:"~ THEN 700 ElSE at:UPPER$(Q$) • O 

730 7 10 IF (q.J>;"E .. AND Q$(~"F"} TH~ ~INT q$;:ad$•adt•Qt .OOT 

720 PR:Hr ~R~~~): ~~!.0T~~ ?~O ELSE q$•UpPI;R${Q~) 
~!~ ~~-;~~):~0" ~~0 q$<:"F") fHEN PRINT q$;:ad$::.adS~aS:GOTO '700 
7e:O PRINT CHR$( 7); :GOTO 730 
780 RETURN 
770 ' 
180 ' S/P d4 n l ect.ion/deeele ot.i On' cfe& adnt•au 
1t0 FOR ed:adt TO ads 
800 tF (ad AND Z66.) : 0 THEN ad=-ctd.U.EO 
810 GOSUB OIO~PRIHTi1,e$ ;HEXS(ad,4);cS 
820 HEXT 
830 RETURN 
8<0 ' 
650 MOOE t : END 

Figure 9. 
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est vrai que ceux-ci sont plutôt 
versés CPC 464 et que nos essais 
ont été faits sur 6128 ?? 

La seu1e certitude que les 
auteurs peuvent vous transmet­
tre, est qu'une application placée 
à certaines adresses particulières 
commençant par FB et ne pre­
nant pas en compte RD ou WR 
pour être validée, sera incontrôla­
ble SUT 6128. 

ns n'en diront pas plus pour 
l'instant et continueront leurs 
examens. Si les lecteurs " bran­
chés '' ont une explication, qu'ils 
aient l'amabilité de nous la faire 
connaître. Par exemple, le phéno­
mène se rencontre-t -il sur 464 
sans DRIVE? Avec DRIVE? 

C'est intéressant, car si vous 
prévoyez u légalement » une 
application en FBE1 ou E4 ou 
E6 ... etc sans tenir compte de 
WR et RD, vous courez à l'échec 
total (sur notre 6128 du moins) ! 

Vous voyez chers Amis que 
tout ceci est passionnant, même 
les choses incompréhensibles 
momentanément. Alary, le u har­
deur » de service a planché au 
moins 1 heure sur une erreur 
toute simple : quand il a tracé le 
dessin du circuit imprimé, il a 
gaffé et au lieu de découpler IC4, 
il a placé le condensateur entre 
masse P = Q de ce même circuit. 
Sur simulateur ça marche, sur 
CPC c'est nettement moins bon ... 

Conclusion 

L e mois prochain, nous verrons 
comment exploiter VERIF 

pour tester le décodage de notre 
première application. 

Elle sera u lumineuse », per­
mettra de piloter 32 sorties, et 
comportera son propre u écran » 
de visualisation. 

A bientôt. 
Alain CAPO et Jean ALARY 

1a • VERir .e.a • AC ~ooorn AC t~ft 1t tt • , .. 
30 ~oo; l 
• o LOCJI!C n .~:Ml"' Ht4Pt.CI QOo,~r llO"t.u", · 
60 I.OCAli l~ , 10: I'JI:Uil "- •: LOCATf l •. H l"'fll lll Qo! Jt • • 2401 
00 ~OÇATE !4 , 1l:,Jti"l ~"tlt•t) : ~OCATI 14 ,14 :~-JNT ~ , ~ , .. 
..0 ,,. .. , , .. (C / ... 
lOO tF t • d AHD ,&ll tO fW( W 66••6j&~C 
110 ff' Ce.d AHO Zlli•&Of 'h(.M ..:11' • •·&1() 
lt0 ~QCAT( 1 1.12:~1~ MfJ l l.O.& 
1$0 O!lll,.,l...,. ! ao 1:0.11 .,. ,.,Il' 
1&0 Q~l~t•• ; IF Ct• ·~ l"tN 1~ 
150 If (l~lt(O)~OI AND (&o,&r"o• TN(N •f• •d· t 
160 If ([~lf{2 )f0) AND C• OfA' I'') TNlN •d••o•t 
1f0 IF l~C•T)~O ~M MO()l ,:(~' 
lill 001'0 160 

Figure 10 
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Condamnation MINITEL 

Alcatraz 611 est une clé électro­
nique destinée à interdire les utili­
sations abusives du Minitel. 
(Exemple 36 15 Sexe ... ) 

Il autorise, pendant une durée et 
un nombre de fois limités, l'accès à 
7 services télématiques dont l'an­
nuaire électronique. 

Les services autorisés, la durée 
et le nombre de fois limités, J'accès 
sont très facilement programma­
bles par le propriétaire. 

Tout service non programmé 
sera interdit . Alcatraz 611 vous 
permet de défmir un crédit de 
connexions au préalable et d'en 
calculer le coût à chaque instant. 

Alcatraz 611 est construit en 
grande série autour d'un micro­
contrôleur masqué en technolo­
gie CMS, ce qui explique son très 
faible prix : 680 F H.T. 

SOCLEMA - PARIS SARL 15, rue 
d'Estienne d 'Orves - 92130 Issy­
les-Moulineaux France. 
Téléphone : (1) 46.38.04.04 
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Cette rubrique a pour rôle d'instaurer un dialogue entre les lecteurs et la revue. Elle ne , 
traite que d'articles publiés (ou de suggestions de publication) dans ces colonnes · 
pour lesquels vous avez été nombreux à prendre la plume (ou le combiné}. 
Les réponses formulées ici ne seront, bien entendu, pas réitérées par 
courrier individuel. 

Tout sur le 
PSB 8510 

Parmi l'immense variété 
des circuits intégrés de 
claviers téléphoniques à 
mémoire, nous avons 
sélectionné pour nos réall· 
sations le PSB 8510 de Sie· 
mens. Nous avons déjà eu 
l'occasion d'expliquer les 
raisons de ce choix, que 
nous n'avons pas lieu de 
regretter : cette série d'ar· 
ticle nous a valu un abon· 
dantco~rterprouvantque 
nous répondions véritable· 
ment à un besoin. Lettres 
d'amate~s. évidemment, 
mais aussi d'industriels du 
téléphone à qui nous som· 
mes heureux d'avoir pu 
faire découvrir ce campo· 
sant original et peu connu , 
et même à des techniciens 
d e FRANCE TELECOM ! 
Comme quoi nos travaux 
sont appréciés fort di!fé· 
remment dans les bureaux 
parisiens et dans les ate· 
liers des hommes qui, sur 
le terrain, " relient les 
hommes" ··· 

Nous avons ainsi eu le 
plaisir d 'apprendre que 
nos mont;lges, nullement 
agréés, sont cependant 
a ppréciés par les profes· 
sionnels de la question, 
qui ne se privent pas de 
les utiliser dans l'exercice 
de leurs fonctions quitte à 
nous suggérer à leur tour 
d'autres idées à creuser 1 

n nous faut cependant 
préciser quelques détails 
qui ont fait l'objet de nom· 
breuses questions : 

' Ou se procurer le 
PSB 8610? 

Voilà bien le problème 
maj<aur· auquel se h.eurtent 
nos amis lecteurs lorsqu 'ils 
décident de réaliser ce 
genre de montages, qu'il 
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ne s·aurait être question 
d'équiper uniquement de 
741 et de 7 400, voire 
même de simple s 2N 222 
comme certains le s ouhai· 
eraient. 

Comme · . nous l'espé· 
rions, vous ave:t été nom· 
broaux à réclamer du 
PSB 8510, et vous en avez 
obtenu : il y en a chez 
MAGNETIC FRANCE et 
probablement ailleurs, 
mais . p<t.S forcément par· 
tout. Comme quoi, les pro· 
duits que nous utilisons ne 
sont pas introuvables. 
faut·il encore vouloir les 
distribuer. 

Nos lecteurs profession· 
nels et les revendeurs peu· 
vent s 'approvisionner, par 
quantités, auprès des dis­
tributéurs officiels SIE­
MENS qui devraient leur 
réserver le meilleur 
accueil. Certains lecteurs 
nous signalent même avoir 
pu se fournir à l'unité chez 
de ·tels grossistes, mais il 
ne peut guère s'agir là que 
de dépannages consentis 
à titre ponctuel. 

PSB 8510-3 ou 
PSB 8510-2? 

Toutes nos maquettes 
ont été réalisées avec des 
PSB 8510·3, et il va de soi 
qu'il est p référable que 
nos lecteurs s'en tiennent 
strictement à ce choix. 
Toutefois, des occasions 
peuvent se présenter· 
d'utiliser des PSB 8510·2, 
version un peu plus 
récente et assez largement 
compatible. 

La principale différence 
est que la version 2 ne pas· 
sède qu'une mémoire (le 
dernier numéro composé) 
contre , deux pour la ver· 
sion 3. Par contre, le type 2 
est capable de générer les 
codes_DTMF «A, B, C, D" 

interdits au type 3, grâce 
à un clavier touches sup· 
plémentaires. 

Uullser le type 2 dans 
notre clavier du N° 491 
ferait donc perdre une 
mémorre, ma is gagner 
.quatre codes pouvant être 
utiles par exemple en télé· 
commande. 

Dans le composeur uni· 
verse) des N• 491 et sui· 
vants, la seconde mémoire 
n'est pas utilisée, les tou· 
ches ABCD non plus : l'in­
terchangeabilité est donc 
pratiquement totale, à part 
de légères différences de 
brochage au niveau des 
entrées de programma· 
tîon. 

' PS88 S10 -3 

Figura 1 

. 
1 2 z 

770 • s .. . 
SS2 7 8 9 

. 
94l " 0 • . 

" 
B 

c 

D 

La figure 1 reproduit le 
brochage du PSB 8510·3, 
et la figure 2 celui du 
PSB 8510.2 : la broche 20 
dessert la quatrième 
colonne du clavier dans la 
version 2 (voir figure 3), 
mais est· une entrée de 
programmation dans la 
ve rsion 3. Comme nous la 
laissons '' en l'air », il n'y a 
pas de problème 1 

L'abse nce d'une entrée 
de prograrnrnation sur la 
version 2 limite cependant 
la flexibilité de ce compo­
sant vis·à ·vis des normes 
internationales : la figu· 
re 4 détalUe toutes les pas· 
sibilités de « réglage » du 
PSB 8510·3, alors que la 

/'SBBSl'0-2 

FigurfJ 2 

. . 
11EM Xi 

. 
ars ><2 . 

p x:;; 
. 

R )(4 

1 Y2 1 va IG I I v~ 1 

l PSB8S:10-2 SEULEHEN'T 
Figure 3 



. ~ :· . ' 

'· . ' 
. . . .. ' . . ' .. 

. . . 

. ·COURRIER DESJE&TEURS 
t . . . " .. . . . ..· .. . 

BROCHES rapport mode fréquence 
1 cyclique par impulsions 
1 7 20 9 en décimal défaut décimales (Hz) r 
! x x x 1.5 :1 10 i 
' 0 x x 1.5 :1 16 

1 
I . x x 1.5:1 

..... 
18 Cl! x I x 1.5 :1 a 10 

' 0 ·~ 0 x 1.5: 1 l.> 16 
0 I x 1.5: 1 

•<1) 

18 Q 
I I x 1.5:1 10 
x x I 1.5:1 10 
0 x I 1.5 :1 10 
I x I 1.5:1 !:<. 10 x 0 I 1.5: 1 ~ 10 
0 0 1 2 :1 E-< 

10 Q 
0 1 1 2 :1 10 
I 0 I 2 :1 10 
x x 0 2 :1 10 
0 x 0 2 :1 16 
I x 0 2 :1 18 
x 0 0 2 :1 - 20 Cl! 

. x 1 0 2 :1 a 10 
' 0 0 0 2 :1 ·~ 

16 l.> 
0 I 0 2 :1 ~ 18 
I 0 0 2 :1 

Q 
20 

I I 0 2 :1 10 
.. .. 

X : br.oche libre 
I : broche à +Voo 
·0 : broche à -Vss 

· PSB 85:10-.3 
1 • . . 

·' Figure 4 . 

. . . 
figure 5 rassemble celles QUELQUES 
du PSB 8510·2, compa ti· POSSIBiLITES DE . 
ble s mais moins larges. En 
particulier, le flashing·· de PLUS : 
900 ms, non mqdifiable , . 
n'est pas aux normes fran- A force {l'utiliser nos 
çaises (mais nous ne l'utili-· maquettEîs ·dotées de 
sons pas dans no~re corn.-· ·.PSB .8510, nous avons 
poseur) . découvert quelques i:>ossi· 

aux fréquences vocales .en 
· pressant la touéhe ((· étoi' 
le"· mais l'inverse-est éga· 
lement· possible : il faut 

. presser d'abord la touche 
' de mémoire (M)' puis celle 
. de flashjng·(R). . . . , 

. . bilités supplémentaires . 
. La broche 7, quan t à - dont nous tarions .évidem: 
elle, ne sert plus qu'à fixer ment à faire profiter nos 
la 'durée des pauses, ce qui· · lecteurs : · · · · 
ne revêt pas une grande - Nous ·savions déjà ·que 
imp·ortance dans le cadre I:on ·po.uvait p_asser de Jà 
de nos application~ . numérotation .. : · déci.màle 

· ~ .Nous· programmions .fu 
"second·e· · .mémoire du 
PSB 8.5.1.0·3 en Jaiiiant pré­
céder le· n uméro frappé· au 
clavier pat, un appui su r 

. 
" " 

broche 9 à + Voo 
.. broche 9 à ·Vss 

- broche 91ibre 

. broche 7 à + Voo 

broche 7 à - Vss 

broche ? libre 

flashing 600 ms 

Figure 5 

' 
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.. 

pauses 
de3 s 

pauses 
de4s 

. . . : . ' 

les touches " mémoh · 
re » (M) puifÏ . " étoile ». 

: :Urie s.econde .possibilité 
consis~e à--transférer çlans 

.. > 

' . 
DTMF (fréquences vocales) 1 

DECIMAL rapport 2:1 (66,33 ans ms) . 
DECIMAL rapport 1,5 :1 (6()-40 ms) 

pauses automatiques entre 3 premiers chiffres 
' . 
' 

pas de pauses automatiques . 1 
1 

' 

. ""' 
(PSB.8510-2) 

' . 

. .. . . -~· . . . _,_; 

durée génération 
flashing de 

(ms) pause 

180 
180 
180 
300 our 
300 
300 
300 NON 

80 ... . 
120 
180 
300 

'·.· 

80 
120 
300 

180 OUI 
180 
180 
180 

k 

300 
300 1 ,. 

-
300 . 
300 

.. 

300 NON .. 

' · . . 

cette seconde mémoire le : 
nlJméro W!e l'oh vient 
effectivement d'appeler : .iJ 
faut pour cela :presser· la 
touche '' bis » (B)" après. le 
n uméro. "Noton's toutefois 
que· cette manœuvre, exé~ . 

. ~ .... .. 

èutée à .contretemps.:i:ieut . : r 

faire perdre fe contenu de · . 
. cette seconde mémoire f · · . 
- Le PSB 8510 est capable : ·· · 
de ·détecter les . pauses · 
marquées par l'utilisateUr· 
(attente de tonalités -inter- ·-

. médiaires) et de les repro- : 
duire lorsque ·la mémoire · 

. est relue. On peut cepen- ." . 

. . .. 

·t 

! . 

. : 

., 

. : -'~ 
• .. 

' .. 
' . 

. ' 

dàilt abréger· . màmie.lle· · · ·. · · ·· . 
ment une pause trop -loh· · 
g-lle en pressant la .touc-he 
"bis·"· (B). · : · 

·-; . 

Patrick GU!WLLE 

• J ,. - . 

. .. 
' . 

. " ;;-



COURRIER DES lECTEURS 
Errata et 
informations AC 

Quelques erreurs trouvent 
toujours moyen de se glis­
ser dans nos lignes et nous 
aUons réparer les dégats, 
mais nous donnerons aussi 
d es informations et des 
améliorations relatives à 
nos montages. 
SAO, etè ... 

Certains d'entre vous 
ont rencontré des problè­
mes d'impression avec los 
h ardoopies proposées 
dans le numéro 484 de 
RADIO-PLANS : COPY. 
SCH et IMPCIAO. SCH. 

La plupart du temps -
exceptées les erreurs d ues 
à la saisie - . l'imprimante 
effectue des sauts d e ligne 
plutôt malvenus. En fait, 
ce là d épend de la configu · 
ra tion de celie·ci : quand 
on envoie un retour chariot 
(CR), certaines machines 
enchaînent automatique· 
ment par un saut d e ligne 
(LF).-

Nos programmes en· 
voyant par défaut les deux 
codes, il suffit de suppri· 
mer l'envoi de LF pour que 
tout rentre dans l'ordre. 
Mais, car il· y a u n mais : 
Un lecteur ayant modifié 
lui-même le fichier a eu la 
surprise de voir que le pro· 
blème réapparaissait lors 
d 'une impression en plu· 
sieurs passes. Nous nous 
sommes aussitôt penchés 
sur la question pour 
d écouvrir ceci : 
Quand on effectue plu· 
sieurs passes sur la même 
ligne, il est nécessaire de 
revenir au 'début de celle-ci 
pour la recouvrir une 
deuxième fois (ou plus). La 
seule possibilité de retour 
au début est d 'envoyer 
CR... Si l' impriman te est 
mal configurée, eUe provo­
que un saut de ligne qui 
déshonore votre dessin. 
1o-Votre imprimante dis· 
pose d 'un switch nommé 
CR & LF (ou une appella· 
tion approchante) : bascu· · 
lez·le de façon à ce que le 
saut de ligne ne soit pas 
a utomatique. 
2o - Si la configuration de 
votre machine n 'est pas 
modifiable par switch, 
insérez la ligne suivante 
dans AC. BAS. 

375 IF w$ = S$ or 
w$ ~ 1$ THEN FOR 
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i = &A534 TO A538 : POKE 
i, 0 : NEXT ELSE IF 
wS = C$ THEN FOR 
i = &A5AE TO A562 : PO­
KE i,O : NEXT 
mais n 'oublie2 pas qu' il 
faudra vous limiter à une 
seule passe pour que l'im· 
pression soit oorrecte. 

Version turbo 

Certains lecteurs ne 
savent pas encore que les 
disquettes corrigées par 
les auteurs leur permet­
tent de bénéficier de 50 % 
de réduction sur la version 
TURBO. En outre, pensez 
à d emande r la dernière 
nuse à jour à MICROLO· 
GIC. 

Quelques-uns voient des 
erreurs ou des problèmes 
quand il n'y en a pas 1 

C'est ainsi qu'on nous a 

-• 

reproché d'annoncer 7Ko 
pour les écrans de présen· 
tatien alors qu'ils faisaient 
17 Ko. d'où difficulté de 
modifications par manque 
de place (il ne reste que 
3Ko de libre). 

Disons tout d 'abord 
qu'ertect1vement les pre· 
miers écrans faisaient bien 
7Ko, car ils é taient compi­
lés . Si nous sommes reve­
nus aux écrans classiques 
de 17Ko, c'est que Je 464 
n'admettait pas les retours 
en arrière de MEMORY. 

Pour modifier un fichier 
pour lequel U n 'y a pas la 
place de ca ser un .J;IAK, 
c'est très simple : au 
moment de sauvegarder. il 
suffit de taper : 
Iera, " nom du fichier n : 
save (( nom du fichier >>. 

Passons maintenant à 
des sujets plus récents, en 

1 1 
• 

Figure 1 

• 

Figure 2 

notant toutefois que les 
auteurs répondent tou­
jours aimablement a cenx 
qui découvrent seulement 
SAO et que la GARANTIE 
est appliquée sans discu­
ter (ne faites plus la modif 
8 bits. la version oorrigée 
est la toute dernière, 
464 V2, sans merge). 

Accord n o 492 
Deux lecteurs nous ont 

écrit en nou's proposant 
une amélioration du hard, 
afin de disposer d 'une iso· 
lation galvanique totale 
entre ACCORD et MINI· 
TEL. Nous avons appris 
avec stuppeur que la 
masse du MINITEL était à 
110 V par rapport à la ter­
re ! Les TELECOMs nous 
avaient habitués à plus de 
douceur. Bref, nous avons 
cherché à modifier au plus 
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COIIRRIERlllSIECTlURB 
l s:imple et.avonS:Cro.uvé u ne ACCCD}lD·AMSCOM (co-~ . crayons >i. En effet,:ap1ès 
!solution qui marche et qu.i . pies cte· fichiers C,PC· sur l'envoi d'une· page, la 
1 ne bouleverse pas tout . . PC). · · . . : · : , demande de stâtus é:lu 

modem est en ligne 3 dao La figure 1 do.n.D.e !1~ ~}-·Vous pouvez é.galement et· non. 2 010. De· m·ênJte. 
nouveau schéma, et lol. montèr un_ iout · pètit . c'est le c:o.de··&h71 qui est 
figure 2 la carte modifiée. transfo et Urt reci!:~'?Sei.lr, · _ aït.endU, et non &h59. 'L,. 

. ou encore u ne pile de 9. V. . 
Il nous faut en fait sépa- · · · .. · • P.àge tOi, au p~agraphe 

rer les masses MINITEL et · Dans tous ies cas·, il .fau: FO,NCTIOI)TI)TEMENT, ·_. la 
PC. ·Pour OP3, pas de pro- dra porter la résistance R8 · dactylo a d u ètoite .à une ­
blême, . par contre pour- à ~KQ. ·,Notez également fauté.· de frappe et a sup · 

: OP2, il faut trouver une que n:ou~ avons ajouté une -pr:imé le.caractère de souli· 
source d'alimentation dif· diod.e 1N414'8 .Emqe base :gnellle.n f .. indispensàble 

:férente de celle m1se èn · .de T2 ef_ masse·. entre le nom d 'uriè _pagfi' 
. placEi, et qili n'appartien' * na·ns Ie no 492 de ·novem:- . et's<>n numéro : -~ · · - r 
d ra qu'au MINITEL. . br'e' , page 86, de'uxièinè exemple à suivre:.;:. 1 

Plusieurs solutions sont : colonne, chapître .3 . (()PpO· · PAGE O.l.PGE ·' . , 
proposées : · siti6n_du--modem),. il man- ' . Pensez à corriger sysié-
1). Vous avez construit la que une p~e· de la phra·· matiquement potir ne pas · 
'version LUXE. Dans ce cas se . En_ voici l'inté_gralieë·:· . . oublier-. sinon 1~ serve:tll n e · 
'c'est très simple, . il· suffit wCeci n'est pas un m~e : ftni.ëtionnera pas correcte· . 
de se prendre · sur l'alirn FULL · DUPLEX (transmis· . -ment. . . . -- · l 
des relais. Puisque nous sion ·simultanée dans· les · , -· ·· .. . .. _, 
parlons de la· vérsion; deux· sens et à -la m~me·· · • Page ·102, 9• lign e, _lfr.e 
LUXE, signalons une! vite'sse). mals plutôt · ·du- «possesseur » ·· et ·n on 
erreur dans le texte : le cir.. HALF DUPLEX (échanges · -•< profésse.ur » · 
'cu it imprimé est tracé pour 'alternés), aveç voie princi-
·deux socles FEMELLEs et pale à 1 200 pauds et voie · Lbniteur 
,nori u:n· mâle + un femelle. de retour simultanée à 75 . mono· 
2): Votre MINITEL dispose bauds. · · 

noise ··gate 
1 . ,. 

d'une ten sion d'alimenta-- • To\liours· page 86,_ 1'• 
bon de 8 à 15 V en b roche colonne-, lire "on , ret rouve 
·s de la DIN. n. suffira de la. une scrut.ation .. :· » et non 
p rélever pour la ramener structuration. 
sur ·le +MINITEL.' Mais 
nous . vous conseillons • Dans le n• 493 de déeem· 
dans ce cas de mettre un. bre, ·page' 102. premiè~e 
inter .permettant de reve· colonne . '(fonctionnement 
nir à l'ancienne formule du serveur), les auteurs:se . 

l li · ·dir etes son t· " 'émmêlé les pour es rusons e 

·No ·491 • page 31, in ver· 
· ser les .références T l et T2 
sui: le schéma ainSi CNe 

. dans la nomenclature page 
40:· . 

r 

. Page .. :39, F.42 = ;;dkn 
et R96 =2·2 kQ 1 % ... . . 
··La -procédure de.réglage 

compo.rte '.tine· phrase_ 

R7 

R4 

O P1 M JN ITit\.,. 
PC MINITEL , •• .. - •• ••• 

AMSCOM ....... ····-··-·-·· 

.. e 1t 1SV 

,__~_ ..... , t•..:·~·--~=~ 

·--·--, 
I!T e i i I!N VI!~SION Lu x r , t...e$ POINT$ A l 

; $ONT A RliU&:Q AUX BORNES OE C13 ~ 
L---·-----------·------' 

·-·- -·- ·- -·- ·-·-·--·- ·--·-

Figure 3 
,. 
' 

RP·EL No496 

'10P2 

' ' i R10 

R9 

TR1 

. ; . - ~-

.déroutante' -page 38 ; . IF · 
faut lire u ... . SW1- e'nfoncé 
et SW2 relevé.:: " à la .place 

- de " SWl enfoncé. · ·reie· , 

-N.• 493 • p age 79 .. inver· 
ser lés·reférences T1 èt T2, 

. idem ciims la nomenëlature 
page .87. Ciianger .égale· 
m~nt· R42 =; 220kQ et. 
R96 = ·22kQ 1 %. mai,s 
aussi' ·· · · i." 
R86. '= 5 .. 6kQ +; 470 Q. On 
peu(. · également me.ttre · .. 
2 12.KQ eriparallÈ1le .. : ·' 

~. . . 
. " 

Pag.e 86 . il manque . 
R54_= 10 n.: 

. . .. 
; 

.. . .. 

· .. :·~~ . ' . .. ' . ... ~ ~- .... ,.., .. ''• . 

Page· ·!lO, fig)Jre :3, c'e.s.t · ·. 
. t OparplV et l)i:m.2 ooml'lle" 
.mdique: :· · · .... . 

Iilfos. .. 

L~ se..Veur ,publié d~s · 
·la re.V\ie ·est .en-- activité la : 
nuit : (après 22 h ~p) aU: 
16.1•· 69.24.49.08. Si vou_s 
voulez . voir ce qu'il vous · 
est ppssible .. d e fairè. suz 
PC et silr CPC (voiJ artiqle' 
" LA REVANCHE "), .rap- : 

. peloris que Je coüt de 1~ . 
consàltation correspond ·a 
celui. ·d 'un. apji>el nomîal, .. . 

avec 1!! tarif de.~~uit. Ce. : :: _;,:' 
n'est:pas_le 36.1~ 1 · •· • ,. 
- -Par ailleurs, la s0çiété 
MICROLOé:HC- et les; 
auteurs ont décidé .de faire 

., 

R 13 

1N4148 

~sse PC 

93 

. : .. 

·' 
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COURRIER DES lECTEURS 
un · effort supplémentaire 
pour l.es abonnés ·· de · 

. RADIO-PLANS. En effet, il 
é tait-déjà prévu de pro po· . 
ser tous les fichiirs pour 

. CPC (serveur, éditeur, etc) 
publiés daris la revue; et . 
offrir aux trente premiers 
le circuit imprimé . de 

. détection de sonnerie. 
No.us ~ons faire plus : 

d'abord ce seront les "60 
premiers qui recevront· le 
CI, et sur l'autre face de la . 
disquette, vous trouverez 
tous les pr(!grarnme.s rela ­
tifs au racl< d'el/tensions. 
pour DECODER (N°A96) et · 
32L · (N° 497 ; et 498). 
Comme les disquettes des 
CPé co(ltent c.her, .a utant 
les remplir ! Bien· évidem· 
ment; le prix ne change 
pas : c'est un cadeau ami· 
cal ·(la référence de cette 
disquette est wRP). 

·- n .se t rouve également 
des · tecteurs qui souhai· 
tent p~ofiter des of(l:es 
s.péciales · réservées aux 
abonnés, et qui envoient 
leur-demande d'abonne· 
ment à . MiCROLOGIC. 
C'est faisable, mais ëta· · 
blissez votre chèque 

comptabilité : · Micrologic · 
v0.us· fera parvenir . votre 
disquet te par retour de 
c0un:ier et donnera votre 
chèqu e ''d 'aborlnement au . . . . . -

·service. c.oncemé. MERCI à 
vous.: .. 
. Voilà, nous pensons 
avoir fait le tour .des c_ho­

. ses à mettre au point et 
·bien entendu nous iniplo­
rons votre clémence pour 
les erreurs. Mais n 'oubliez 
pas qtiand même' que le 
téléphone en ligne directe 
av~ Alary reste <\ votre 

·disposition : un doute, un. 
conseil, . une adresse... Si 
vous appelez après 22 h 30 

· vo:us ne vous ruinerez pas 
e~ les maquettes qui 
« tournent " ne sont pas 
loin du combiné. · 

n. n'est pas impossible 
<!'.ailleurs CLUe n0 us met' 
tions en routé un serveur 
d'infos . (errata , cons.eils, 
précisions). Bien entendu 
il serait ouvert également 
à: l}Os · confrères 1 Vous . 
serez tenus au courant en 
temps utile. . 
NDLR : t:a ré.dactjon, cte 
même, implore yotre· par­
don .. pour. les erreurs 
qu'elle aurait laissé passer 
lors des corrections. 

d 'abonnement à l'ordre de · 
RADIO-PLANS, celà ém· 
tera des.· _Prouesses de 1 J . ALARY et A. CAPO 

. .. 

Mesure et 

Évolution permanenté. . .. ' . 
La . société CDA 

« Constrution d'Âppa• 
rell!age.•, · s'affirme 
oomme · l'un des tO:tis · 
premiers' constÏ1!cteurs . 
français d'appareils. de . 
mesum-électriques .. et 
électroliiques. 

L'artisan -t'industrie . -
et l'enseignement trou· . 

veront dans le èatalogue CDA 89 1es produits adaptés à· leurs besoins . .. : .' · 
RévolutioA événementielle · · .. 

La sortieldu MAN'X TOP peut être qualifiée de réVolutionnaire :-- .. : . · 
C'est le seul multimètre numériqu·e et aM.logique antichoc. du 'marclié 

pour un p~ extrêmement compétitif. . . 
Las·autres mnovations au catalogue CDA 89 : . · · 
. • Pour la prestigieuse série .MAN'X (8 modèles) . . 
· Le MAN'X 04B, bottier résistant aux bydrocatbures et ~dran photolumi· . 
.nescent. 1 • • · 
·Le MAN' X 102, la version éoonomique pour taus .. 
t Pour la gamme laboratoire-enseignement 
· Le générateur COA 902Q, de 0, 2 Hz à ?MHZ ··. 

. • Les.MANIP A et V, ampèremètre el voltmètre en boîtier MAN'X. 
• Pout les pinces ampèremétriques, (plus de 20.modèles) · 
· La série D, 9 modèles jus(il!'à 1000 A; 2000 A el 3000 },, sortie 1 A ou 5 A, · 
mono ou tri·calil:>res. · · · 

· Tradition perpétuée 
· COA.proi>ose aussi : ·· . . 
: oes contrôleurs spécialisés (mégohmmètre, resistance de t.erre ... ) . 
· Le système CANAM (mesure de bruit, éclairement •. humidité, tempéia· 
ture ... ) 
· Des boîtes de résistanée, alimentations stabilisées, oscillosoope, strobos· 

. ·cope·tach}'!Dètre... . · · ' 
· De nombreux accessoires pour extension de l)lesure · 

Beaucoup de nos amis lecteurs sont intéressés tout au long de l'année par des articles parus d~s 
des numéros anciens et nous en demandent des photocopies. Si_ cette ~pératlon. est env1sagea e 

our de t rès anciens numéros (non sans nous poser des problemes), 11 est preférable pour des 
~uméros plus récents de se les procurer auprès de notre " Serv1ce de la vente_ au numéro, 2-12., rue 
de Bellevue, 75019 Paris. Ci-dessous, vous trouverez une liste des numéros disponibles, JOmte a un 
bon de commande pour vous aider dans ces démarches. 

BON DE COMMANDE réservé à la VENTE AU.NUMERO 

Numéros disponibles : 

470 471 ·472 

D D D 

476 .477 478 
.. D D D , 

482 483 1 484 

D 0 D 
. 
488 489 490 

D 0 0 

494 . 495 

0 D 

94 

(mettre une croix dans· la c·ase des numéros demandés) 
Sommaire détaillé dans chaque numéro de janvier 

Je·règle la somrne de : 

" 473 474 475 

D D D 
- 20 F par nurnéro 

- (franco de port) 
' 

479 480 481 

D D .D 
à l 'ordre çle RADIO-PLANS 

, . 

. . 
485 485 487 

0 0 0 
par 0 chèque bancaire 0 chè'qlJ!! postal (sans n~ CCPl. 

491 492 49(J 
Nom, Prénom ....................... :········ ................... -.. ...... ~:····· .. ·: · . 

0 D . D Noe·t rue ..... . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 
. . . . ........................................................................................... "' ... 

. . . . 
. V'i . ' Code postal .................. 11e ... " ............ , ......................... , . . . . . . . . ~. . . . : 

.. RP-ELN0496 -
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